
COMMUNES

nomination d'un comité. Quant à l'attitude $60, et S'il est prouvé à l'enquête qu'elle a
que prendra la Chambre elle-même, c'est là été versée au député de Parry-Sound, il sera
une question de pratique parlementaire et porté une accusation. Voilà le défi porté
l'honorable député est tout aussi en mesure aux ministres libre à eux de relever le
que moi de se prononcer à cet égard. Mais gant. Cette enquête fait peur au Gouver-
pour obtenir la création d'un comité, l'hono- nemerft. Le cabinet le sait parfaitement, il
rable député est tenu d'assumer la respon- n'est pas en odeur de sainteté auprès des
sabilité voulue, en portant l'accusation. honnêtes gens.

M. BENNETT : A l'instar du premier M. BRODEUR Soixante dollars
nistre, l'autre soir, le ministre des Finances i
fait preuve de bravoure ce soir. L'autre M. BENNETT Le ministre cherche ton-
soir, lorsque j'ai affirmé que le député de jours à tout justifier à raison de la modicité
Rainy-River (M. Conmee) a importé au de la dépense. Il semble se soucier fort
pays un remorqueur et une drague, l'hono- peu des dépenses, surtout quand il n'a rien
rable député a pris la parole pour nier le à perdre. Les propres amis du Gouverne
fait. J'ai alors sommé le ministre des ient l'ont mis en garde. Le "Globe" dé-
Douanes (,M. Paterson) et je le somme de clare que le Gouvernement subira le même
nouveau, ce soir, de déposer le document sort que le gouvernement Ross, s'il ne se
voulu et je lui communiquerai ta date ap- corrige pas, à brève échéance, et Dieu sait
proximative de l'époque à laquelle ce remor- quelle triste chute a été celle du gouverne-
lueur et cette drague ont été importées au ment Ross A une assemblée du cercle de3

pays. S'il eût été possible au ministre des jeunes libéraux de Toronto, tenue hier soir,
Douanes de prouver que mon assertion est un des orateurs a déclaré qu'il importe de
contraire à la vérité des faits, ne se serait- mettre le Gouvernement en garde, au sujet
il pas empressé de communiquer cette preu- de sa conduite. On n'entend parler que de
ve à la Chambre? Que le ministre nous scandales dans les divers ministères.
fournisse le document en question et il M. CAMPBELL : Allons donc
prouvera que l'affirmation de l'ionorablc
député de Thunder-Bay et R1ainy-River M. BENNETT : J'entends la voix du dé-
est contraire à la vérité des faits. J'ai puté (e York-centre M. 'anipbeli) un gen
affiriné que ce remorqueur est Un Petit tinan qui. pa l'entremise le ea société
bateau (le la force de six chIeva'ux-vapeulr, commerciale, vend (le la farine au gouver-
Dans les archives d u iniistére <le la mîinéent féléral. Com ent un député dans
Marine existe la preuve (le la véritéý ou une telle situation..

pre la fausseté ae mon alléglation. Le dé-
puté (le ThinderBay et RainvRiver u e M. ('inisrPBELL : Oli ! je vends lea fa
que ce remorqueur a ue force (l cia- ne à les conditions faciles.
quante chevaux-vapeur. Le ministre de la M. BENNETT : Je p-omets mon collé-
Maiue n'auraitil pas imposé u surroît gue ul petut s'attendire à une inspection
de tiravail ài ses fonctionnaires pour prou- peu rigoureuse. Monsieuir ]'Or-ateur, je suisver la fauseté de mon affirmation, si la bien aise de faire ue observation ici au-
rhý, eût étéý possib)le ?.Jei a'ýfflime. ces jourd'hui, <lu côté de la droite, je vois nomi-comptes Ont été failsifié's. Ce MeAithur qui h-e de députs ministériels qui commeffeque les travaux se sont exctés Achille, boudent sous leurs tentes, G raison

ei comnformité dles devis, a délibérément d(es agissements (le certains -ollègles. con-
commis un mensonge. Voici ce que j'affir- me le député de York-centre qui, trafiquant
me. et je somme le Gouvernement de faire avec lEtat, peu iuporte ue ce soit sous le
en(luête à ce sujet : qu*on examie ces déguisement d'une société par actions, font

compte.0quo amène ici ces travailleurs ainsi un tort irréparable î la réputation du]qui sont d'honnêtes citoyens-quelques-uns Gouvernement. Oui, l'inspection aée l far-
d'entre eux au moins-et par le témoignage ne se fera facilement. Si elle n'est pas con-
<les tenaners (le pension, et (le ceux qui lorjme à Fétiquee apposée sur le baril, qui
ont surveillé ces ouvrier-s pendant les ti- sera des lieu de se lainrie ? Les coupa-
vaux, il sera facile de prouver qu'*ils n'ont hies ? ls naun-aient guèr-e lieu <le se plain-
p)as fouri-i touites les jominé-es (le tr'avail (Ir(, <le la qualité. Sont-ce les fonctionnairespour lesquelles le Gouvernement les a ré- e la prison qui peuvent se plaindre (le la
inunél-és et <me cette affaire est ue véita1- qualité (le la far-ine qu'on leur- foui-uit, sible escoquer-e commise au préjudice du elle n'est pis conforme la marque ?
peuples canadien. je somdee le Gouvemni-

ient dle faire enquête à cet égar-d. M. FOWLER : Cetes non, car ces foc-
M. FID)LDiIM Je rappellerai à l'hono- tionaires perdraient leur emploi.

rable député qu'il ne doit pas oublier l'accu- M. BENNETT : Indubitablement.
sation qu'il veut porter contre le député de
Parry-Sound, car il y a une procédure parle- M.J. D. REID Le forçat, lui, r.e l)C
mentaine à suivre en pareielle matière. (-ait pas son emploi.

M. BENNETT :Je somme le Gouver-ne- M. BENNETT : Je l'affirne au ,ouv ce
eut de faire enquête sur la questiou re conpte est falsifié. Il est facile de prouver

savoir a qui a été vesée cette somme de qu'o escroque au pays certaines sommes
M. FIELDING.


